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l6 LCTTRBS ÉDIFIANTES
Ces précautions et cette espèce de rafll*

liement qu'on trouve dans cette seconde re-

cette ^ font assez voir que la méthode de semer
la petite vérole n'est pas une invention si

nouvelle à la Chine , puisqu'on y a. ainsi

réfléchi , et qu'on a songé à la perfection-»

ner en plusieurs manières.

.C'est apparemment avec réflexion qu'on
recommande de ne pas semer la petite vérole

pendant l'été;» et qu'on choisit les saison»

où les esprits vitaux sont moins dissipés , et

sont plus réunis au-dedans. Alors la nature

agit beaucoup mieux , pourvu qu'elle soit

aidée contre le froid extérieur ^ à quoi il

est plus aisé de parer , qu'il ne le serait

en été de donner des forces précisément au
degré qu'il convient.

Dans l'une et dans l'autre recette, on juge
qùMl est dangereux que la petite vérole sorte

trop tôt; mais ce danger lui est commua
avec la petite vérole naturelle. Un efibrt

précipité de la nature , fait que ses forces

ne sont jamais totalement réunies, comme
il arrive dans les demi-crises, lesquelles étant

réitérées ne sauvent pas le malade , ainsi

que fait une crise parfaite. Les matières qui
ne sont pas préparées , étant poussét^s entre

les chairs et la peau , ne peuvent s'y cuire

suffisamment , à-peu-près comme les alimens

qui tombent dans l'estomac avant que la

première digestion ait été faite dans la

bouche par la trituration et la dissolutioa

qu'opère la salive. Ainsi ces acides ren-

fjjfant dans le sang , n'en sortent plu»


